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à une reine qui passerait au milieu die ses esclao11 ,, -.. 1'l ý ý 1ýpour nouspuisqu J1 homme est Sas miécrves, et qui neanmoins S avit aux yeux de sesn Oh que .ai froil ïma m maire-
pus cheèrs.favons.eý-;,? ai visité:le iche, je l'ai vu à sa table, je .aE le n'éait .pas _de .ces jeunes filles . -' - -,- l. . vu savourer. des nets déhlcieux je i avu seýre-o non ;n.mais - ell tait' de ,celles qui ne· poserprès d'urfeu bien faisait,,j lui ai Atendubrillent pour personne. parcequ'elles.n'ont rien la main.: MPitié,;Mr itie jai-froid... jaimiimau dehors . qui puissefrapperl'l-ell

a e us fapr Pl, ll itié.pourmamère ptié pour mon pauvre
S .cellesi qu1,vvent presqum sconnues et ptmeurt.... t le enemeurent de même. En,un mot, elle tait pau-u

'vre. et'elle était réprisé, parequ'aujour- genu. d co de !. . sqs ue
d)huuil.suffit d'êtr iche.pour être .vanté sang seglace, mnembýres sroidissent..ó_gent.donnetoutr : la beauté, le mérite, i esprit que mem!res . . i . n . -o

a noblesse et les dignits.i
Encoreune.fois, jeunes gens a la'mode ce .' '

n est pas pourvous quej'écris.; cette jeune fille • • • . • •••. •
ne peut briller rvo eest vétue trop Riche, mauvais riche, laissc. pour un nstant
modestement, trop pauvrement, il.vous faut du ton foyer, ta tahe somptueuse,.viens dans la
faste et de la magni ficence elle est belle, mais chaumière de l'indigent; viens voircette .mère
belle sans art, ;il vous fauit du fard et de .eaux qui press poutr le réchauffer.cet enfant sr socolifichets sans cdla voi beautés ne sont plus sein tari, viensvoircette jeune et:belle'virge
rien ,. .. . . . tremblante étendu sur un .méchant; grabat

. . * .... . . . . . . . ..... *.* ... ... .. luttant avec la mort qui -va la saisir;ve i
-Pourtant qu'elle était belle.! qu'elle ,était ton coeur rest insensible, et si tes yeux, eer

touchante, lorsqu'elle dit :"La charit:,',pour, sent pas..une lai-me, retourneî ta table et mang
i amour du bon Dieu ! ... la charité!.. E t elle tacondamnation !
tremblait ;le froid -lui arrachait une larmîe .qui .... .
roulait glacée sur sajoue pâle et maigre.

È1 a lle r ! :2- il e i - il' l iel u e s Jo u rs ,a p è o-Puis elle me dit. Jai.bien peur etj ai bien loin ueles jouti rs, a dort cmt d
à* aller ! elle: ,craignait d'en dire d'avan nouvelles icimle ,mond plus mAlheureu

Lge .l ... .e t.. cn ,psnJe la suivis longtemps ;elleme remerciait -à Lacloche tintait lentement.... cinq personns
-tout- instant, puis; elle'entra dans une.méchante' et unejeune.fill suivaient une biere: c étaitde
petite maison etj'entendis ces qulques.paroles.: convoida pauvre. 'mfortunée mère etge.pet t
Pauvre enfanttsinroi qu'as-tueu c qu'elle avait.tant bercé avaient cesse de'vire.
soure "entt ma.s re bie ldnerd pau- î',preiné.tai termiinee, i.etaient m r'?

vre com nous.-Que Dieu le bnise ! . .: froid surla.tee,et maintenaat Dieu les.réchauf
Pauvre]petit !'ois ton.frèrê, Adéline, il se fait dansson sein. Je n'ai peu m'empêèher

meurt de froid et de faim-sur mon sein !... Dodo pleurer.sur leur tombe; .cestila"seul.fois O
1i nfant: dors pauvre petit,4,ors, ta mère 'velle j'ai eudujpaisir à plirr;c'était de
encore pour. fermer tes, paupières !... detendresse et de douce compassion.que le cœu

Et lenfantsoupiraittendrment ,et la pauvre se d ,fore;couler
mère reprenait :Dod, l'enfant ; le sommeil; -Aujourd'lui'la belle Adéline-nentraint .lásde la mort va "s'emparer ,de nous...., Adéline, ni. l.froid,.ni la faim. '-Un jeune,.hommea su
Adéline, qu'allons nous devenir.!. apprecier ses-ch.armes et ses vertus.... Elle ,est
-,Et la.jetine--fille -répondait à demi 'voix :mariée..
Ce qu'il plaira à Dieu....'adin rable résigntion ' l V e d r'èemen! n cox e -l c ee

Resignation du pauvre, comme tu es touchante ! -toujours ;belle ;elle n a -pas ou-bbe 'sa pe., y eut :dCux ,minutes d'un silence .de e
nort. - ' prijeunesse ; elle pne souvent sur le tonibeau 'r

Puis la mère reprit : Mon Dieuitië--onsa mère :'-'est un :ieux et ternel souven
u, p a pour lle.ieu.... . pt- on ôrèîô ~ -- ",-Etl jeune dilfle aussi.: .Pitié Seigneurpitié Et:ussiaussi uand la dàoche m'ap iae


